
'Depula la mort do Frank Teschl))aker. 
,Uton Metlrow cil probablement le plu� 
\and clarinelU1ld" blanc de l'heure ac-
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, semble y avoir des chances pour qu'il y 
1 ail plus dans un avenir très prochain. 
!Millon Meslrow e st né à Chicago. A l'A�c 
; dix ans, 11 prenait des leçons de piano. 
uelque temps après, son attention fut at­
ft"ie vers les disques enregistrés par de, 
,ki1iciens 1:le race noire, cCux de Bessie 
111th en particuJlcr. Mais ce fut seulement 
r•qu'U, entcndlt les C ijcw Orleans Hhyut'm 
4.ng1 > qu'il commcnç3 de jouer de la cla­
nettc et du saxophone. 
1De m�mc que celui des autres musiciens 
\ Chicago, son style se forma sous J'in · 
�ence de Louis Armstrong, Johnny Dodds 

d'autres musiciens noirs. li est très sur­
•cnanl de voir cQmme ces différents musi­

j tus de Chicago diffèrent entre eux si l'on 
nge qu'ils puisCrcnt tous à la même source 
qu'ils s'lnflucncèrcnt mutuellement. Com­

\rcz simplement Je jeu de clnrinctte de 
·ank Tcscbmnker à celui de Millon Mesi­
w, de Pec Wcc J\u\S'l!ll, de Fud Livingston 
voyez comme il y o. une plus grande dir-1 Tence entre ces st�les qu'entre c'cux des", 

trérents cl_nrincttistcs�jounnt dnns le stylr. 
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s courtes, liicn équilibrées çl composée<:. 
, peu de notes, un style qui ne perm<'l nu· 
ne exhibition de technique i_nstrumenlnlë. 

} 
Ln Sonodté de Millon Mcsirow ressemble, 

1
,ns l_e rcg,i.strc aigu, à ce lle de Bennic 

Ooodmao, tuais son vibrato est." plus doux, notes dans les .lmpr"°vlsaUons collectives d(:. 
cepondant que la sonorité semble exprimer rlve de Louis Armstrong, qui ·fait la mêm1• 
une cèrtalne 'bienveillance, de la bonne hu- chose ·sur la trompette. SeuJs Teschmaker et 
meur, bien qu'une certaine mélancolie la rc· Meslrow semblent oser jouer 4es notes lso-
couvre, au fond, commo un voile fin. Jées au lieu de petits groupes de notes sur 

Un de ses solos de clarinette les plus re- la clarinette. Et Il est vrai que ce procédé, 
marquables est celui qu'il joue dans Makin' s'il produit d'excellents résultats sur ln 
frlends (par Eddie Condo� Footwarmcrr trompette, en raison de ln sonorité volumi-
en Parlophone). Dans cc solo, il emploie ttit ne.use de cet instrument, n'eit pas très cf. 
vibrato plus prononcé que de coutume, c; fecllf sur ln clarinette, dont le volume so-
qui produit' une impression très nègre. Peul- nore est bien moindre. Mais 'f csch et Mczz 
être ce Vibrato .. sc rapproche-t-il du c dini::e savent l'employer d'une manière très snti�-
vlbrato > qu'emploie le trombone Jimmy foisantc. ,. 
Hnrrisson ; Mcsir9w emploie d'ailleurs le C'est à peu prCs la même ann"ée que Mil-
mêm.c gcn"rc.dc phrase que Jimmy. En rni- ton Meslrow fut enregistré nu sn�ophonc t(•. 

son de son extrême simplicité, ce solo de nor dans l've found a new baby et There'II 
Mcsirow offre une plus grnndc rcssemblnnce be some changes made par. H.ed McKcnzi,. 
nvec le style de Jimmy que n'en.trrcnt 11.!s et ses Chicago Hhyhm Kings. Sn. partie e"st 
solos de troinbone· de Jack Tcngarden que mal enregistrée dans les· ensembles mais 
l'on entend. dans Je même disque . De tOu!e son solo de l've found a new baby sort très 
fnçon: Mcsirow, en g,éoérnl, possède en com- 1hicn. Il est carnct<:risé par la plus grande 
mun tf\,cc Hnnisson fa manière d'entamer simplicité. A cc poinl de vue, Mei.irow scm-
la plupart de ses phrases par une note plus bic être sans rivaux. Mais, en plus de cela. 
élevée que celles qui la soh•cnt immêdintc- il y n une rare beauté dans son im·cntiou 
ment. mélodique. Son développement est très lb-

Dans l.'m sorry 1 made· you cry pnr Je gique; il est· pourtant rempli de tournure, 
même orchcsire, nous entendons Mcsirow de phrase les plus inattendues. Ln dcrnièn: 
dnns les ensembles seulement. Mais, à la 11:i � phrase du solo jouée crescendo est uu:• 
du dernier chorus d'ensemble, Mcslrow im- phrase typique de Louis Armstrong. 
provisc sur sa clnrinetlc une varinlion de C'est de la même· époque que date un dis-
ln fameuse ·phrase rendue populaire JMr qyc des Edrlc Condon's hot shots en Victor 
King Olh·cr cl ,Jimmy Harrisson, et que (Gramophone), mais l'enregistrement est :!>i 
Jndi Tcngnrdcn joue deux: fois dnn� c.! mauvais que Je petit pnssagc de Mesirow 
même disque (à la fin du premier chorus, \ t s'entend trës mnl. 
après le dernier chorus d'ensemble). La fn- Pour a\'OÎr de nouveaux: . disques de Mcsi-
çon dont Mesirow fait augmenter ln tension row, il nous aura ensuite fallu attendre jus· 
en jouant nvec une grande force très peu <ic qu'e n 193,1. :\lesirow fut tenu êloigné dl'! 

1 ·.MIL TON "MEZZ" MESIROW

):i •Siccc the de.oth of Frnnk Teschm:tker, 
IJiton Mcslrow probably is the gpeatcst 
Mtc clnrlncl plnycr al the moment. 
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' a chance to hcnr him in more r ccorcls 
1 Uie- nenr future. 
l�fillon Mesirow wns bor� in Chicag1>. 
1hen he was. 10 ycn.rs old he got · 1csso:1s 
: plnno plnying. Some lime Inter !ih 
tenlion wns attraclcrl hy the rnce-records 
\d es11ccially thosc of Bessie Smith. Bul 
! was only when hc heard the c�'cw O,­
bns Hhythm Kingu that lie started l•'l 
1ay clarinet and saxo1>honc. 
Just tlie samc as wlth olher Chicago mu­
clans, his style wns formed under the 10ucnce · of Louis Armstrong, Johnny 
'Jdds and other Negro musicians, It is 
lry surprising to sec how grcat hn.s be­
•me lhe ditrc.rcnce in style of those mu�i­
'a'n1 wbo ail obtalned nn influence ' from 
,e stune source and nt the same lime had 
•me influence upon each �lhcr. Compar� 
�ly the clnrlnet 1'j,oyin� of Frank Tf'scn­
'akcr, Millon M -? Pec Wee l?ui::�"H, 
ad Li\'iog,lltnn .� ·

., 
how much b'l'Catcr 1,thc dHJcrCu(l(' , en lhcir individual 

)·Ici than thci\ i�lir,etwcen thosc of the 
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;1y exhibition of technique. 
The toue of Milton Mesirow sometimu 
sembles ln the ,;hlgh register nt that o! 

J.•B. van PRAAG 

Bcnnic Goodman, but his \'Îbrnto secms rn 
be more smooth, whilc the tone sccms to 
express n. certain kindness and good hu­
mour though a certain mclancholy covcrs 
il after ail like n fine veil. 

Ont? of his most rcrnarknble clarincl so­
. los ts the one hc playcd in Makin'friends 

by Eddie Condon's Footwarmers on Parlo­
phone. ln this solo hc uscd a more pro­
nounccd \'Îhrnto than usunl, which gin�s a'I 
cxecptionnlly ncgroid impression.· :\foy be 
that his vibrato nppronchcs the dinge-Jikc 
vibrato wc know from the trombone plny{'r 
Jimmy Harrisson, as he playcd also the 
same kind of phras_çs as Ji1l1my might 
hn,•c uscd. Owing to the utmost simplicity 
the solo of Mcsirow has a grenier rcscm­
blnnce to Jimmy•s style thnn .Jnck Teagnr­
den on trombone who ptays i�thc samc 
record. As il hnppens, Mcsirow has in gc­
ncral in common with Harrisson that he 
stnrt most of his phrases hy n highcr note... 
t hnn the following ones. • 

ln /'m sl!rry 1 matie you cru by the sn�e 
Qrchcslra, wc hen�lcsirow in the ensembles 
orlly. But nt the end of the lnst ensemble 
chorus l\lC!ri, . .,,. :\i.:utioet a varia­
tion ·'t? the,J fnmo .. u" l<in� Olivcr-Jimmy 
Harrisson · f�°"{ \,·h!ch Tc�garden plaJ'i 
two .Timt•s -l" 1". � 1r,mc� rccc5rd (end flrsl 
chorus1\nd t '-lu.i.t chorus). 'The wa\' 
ln ,. :ch �,t;.,,4 , iocreascs the tcnsloi1 
tlïi'oiJ):l� •11ln�)"p. fcw noies with grcnt 
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on trumpet. Oiily Teschmnkcr and Mesirow 

seem to darc lo play single notes instca.l 
of n small group of notes on chlrincl. And 
rcnlly, il is certainly cffeclh·c on trum))cl 
owing to its grcnt volume, but the ,·olumc 
Of the clnrinct bcing much Jess il ntighl 
not hll\'C such nn cfTecl. But Tcsch an,I 
Mezz cnn use il with good rcsult. 

It wns about the same year that Milton 
Mcsirow was recordcd on tcnor snx in /'ut 
found a new baby - There'II be some cl1an­

gcs made by Hcd Mc H.çnzie's Chicago 
Rhythm füngs. He is bndly recordcd in 
the ensemble but his solo in l've found a 
new baby cames off vcry well. Il is carne· 
lcrised by the utmost simplicity. ln this 
respect Mcsirow sec.ms to ha,·c 110 rivali.. 
But besides this thcrc is n. grcnl beauty in 
his melodic invention. Ils dcvelopmcnl ;.-, 
\'cry logical and yct it is full of the utmost 
uncx:pectcd turns. The lnst phrnse of 11w 
solo playcd crescendo is n typica J Lou i:,, 
Armstrong phrase. 

From about the same ycar d:itcs a record 
· made by Eddie Coodon's Hot Shots on Vic­

tor (H.M.V.), but the recording is so bnd 
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c littlc bit Mcsirow play� is hardl5' 

Il w:1s not beforc 1934 lhat wc got new 
records of Mesirow. He wns kept from re­
c?rding owing to jcalousy. ln renlity Mc-
�:�ow 
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He and �TeSChmakcr got the musicians to· 
gethcr for the session, made the nrrnnge­
mcnts ns fnr ns ncccssnry, etc. 

ln nc:wember· Hf33, Mesirow made four 

enregistrements parce qu'il était ·Jalousé. En 
rénlilé, il fut le leader des orchestres de 
f\cd McKcnzle qui comprirent Teschmakcr. 
Cc furent lui el Teschmttkcr qui réunirent 
les muslciens•pour )'enregistrement des di�­
ques parus sods le nom de c McKcnzle nnd 
Condon's Chicagoans >, et (1ui écrivirent lc1 
pdits passages d'n.rrangcmcnt, etc. 

En novembre 1933, Mcsirow cnrcgist1.1 
11untre faces pour Brunswick sous son p r o ­
pre nom, après avoir fnil environ une di· 
iainc de disques pour Victor, lesquels n'ont 
jamais été publiés ! Le sn.medi av:iftf lè lunli,· 
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registra pour Brunswick a,·cc, à peu dt· 
rhos e près, les musiciens que Meslrow vou­
lait employer, mais snns Mcsirow lui-m�ml' ! 
�lciz n'apprit ccln que 1� snm�di. Comme il 
ne voulait pas que ses d1sqncs fussent prcs­
<1ue de ln même nature que ceux d'Edclie 
Condon, il fut ob!igé de modifier complèk­
mcnl son orchestre dans l'espncc d'un seul 
jour. Alors il prit Bcnnic Carter comme 
s:1xo1>honistc alto, Johnny Busscll comme 
�:1xophonistc tênor, Theodor<' \Vilson comnJL• 
pianiste, c Pop > Foster comme contrcba!\­
sistc et Jack Mniscl comme ·drummer. Mnx 

i;ides for Brunswick undcr his own 11:1 1nc. 
:,fier hnving made nbout ,O records for 
\'ictor th:ll hnvc ne.ver be.en issued ! The 
Saturday prccecding the Monday thnt w:is 
�lilton's rccording uatc, Eddie Condon mnd� 
records for Brunswick with almosl the samc 
11crsonal as Mesirow wantcd to use, but 
wilhout Mcsirow ! Mczz only hc:ird of this 
on Saturday. As hc did not wnnt his re­
cords to be almosl of the same nature ns 
thosc mnde by Eddie Condon, hc was obli­
gcd to mnkc chnnges in the pcrsonnl within 
one day. Sn hc got Bennie Cnrtcr on allo, 
JohnnY Russell on tcnor, Thcoclore Wilson 
on piano, «Pop� Foster on hns snnd Jnck 
Maise! on drums. ,l\lnx Kaminsky on trum­
pct anc Floyd O'Brien on trombone rcmai­
ned from the orginnl persona!. Evcrything 
was nrranged in a hurry and thnt is the 
reason why Love you're not the one for me. 
Swin(Jin'wi/11 Me::::, Free love and DitH:o­
nance nrc !.o for bclow the lcvel of the re · 

Kaminsky (trompette) et Floyd O'BrlC'l 
(trombone) Curent les seuls musiciens quJ 
subsistèrent de l'orchestre primitivement 
constitué. Tout celn fut or ganisé à ln hAte, 
et c'est pourquoi Love you're not the on• 
for me, �wingin' wilh Mezz, Free love et 
Dissonance sont loin d'être de la classe des 
disques faits n,•ec Tcschmnker et sont dé-
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vnis, et tout cela n'empêche pnf Mesiro,,· tic 
jouer un beau solo de saxophone nlto dans 
Dissonance. Une fois de plus, il y n une 
simplicité frappante dans son solo. Da1:s 
Swingin' wilh Mez::, il joue de la clarinette 
dans Je registre grave avec une mcrveillcullc 
sonorité cl de fort belles inlonatinns. 

Peu après, il sembla trouver enfin l'OCCil­
sion d'enregistrer dans d'e1,:ccllentcs condi­
tions, pour Victor. Il Ot <Juatrc faces : 35ti, 
and Calumet, Sendin' the viper8, Old fa­
shioned love, Apologie.,. Je ne snis pns si 
c es disques ont été publiés en Amérique. 
mais les deux pr<'micrs titres ont fini pnr 
Cire édités en Hollande. 

Ces dis<JUCS ont une :itmosphèrc du mêml! 
genre que les \'lcux dlS<Jues des Chlcngonn.,; 
avec Tesch, atmosphère qui a manqué dans 

cords with Tcschmaker and thcrc is no ,re'.ll 
Chicngqan atmosphcrc. Yct thcy arc far 
from bndand il did not prcvcn� i\lcsirow 
from pl:iying quitc n wonderful allo snx 
solo in Dissonance. Once more therc is a 
slr.iking simplicity in his solo. In Swingin' 
with Mezz, hc plnys clnrinet in the low 
rcgisler with a marvcllous tonc and won­
derful intonntions. 

·shorlly aftcrwards, be secmcd to gel bis 
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fashioned loue, Apologies. I don't know 
wcthcr they have be.en issucd in Americ·1, 
but fin:illy the flrst lwo ·tilles ha,'c be.en 
issued in Hollnnd. 

Thcse records ha\,e the sa.me kind of atmo­
sphcre as the old Chicago records with 
Tesch and which wc have missed in n.11 the 
Chicago rccord!I made !!ilncc. evcn in thè 
pure Chicago style records of �ddie Condon 

· 1 
' 

tous les disques de style Chicago mregistr 
1 

depuis, même dans les dis(Juea putti 
ment c chicagoans > d'Eddle Condon 1 
Brunswick 1 El cela a été réussi avec l 
orchestre numériquement assez import.a· 
et quelques musiciens qui ne sont null 
ment de Chtciigo I Non seulement Mcslro 
prend de merveilleux solos de clarinet 
mais encore chacun des musiciens se lroU' 
dnns sn meilleure forme . Mezz semble ré< 
lement galvaniser l'orchestre. Il est i:urie1 
de noter que même Bennie Carter joue 
dans le style Chicago, avec des phras' 
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sa spécialité, se sont surpassés dans c : 1
disques. 

Espérons que nous aurons d'autr es di 
ques de Mlsirow dnns l'avenir et que no· 
pourrons entendre it profusion sa clat 
nette, son saxophone nlto et son saxopho· 
ténor. Qui dit que Je style Chicngo f 
mort? 

Mcsirow nppn rticnt à la rare ettlégot, 
des gens qui ne se croient pas trop ho , 
pour pouvoir apprendre quelque chose d 
autres, cl toul :spécialement des muslcie 
noirs. J. B. VAN PR.Uo. 

on Brunswick 1 And nll this 1s reach 
w1th a rnthcr large bnnd and some playt 
who arc no Chicngoan al all 1 Nol 011 1 

Mcsirow plnys marvcllous clarlnet solos, b 1 
evcr.)'One plnys al bis bcsl. He really seer 1 
ln scnd the bnnd. Il is curious to' notë h< 
c,•en Bennic Carter plnys Chicago st.) 
with short, well-balanced phrases I B , 
Frccm-an, Floyd O�rie ·n nnd Chlck Wel 1 
cach on thcir' own level, hnve surpass 1 thcmsch,cs in the.se records. 

Let us hope thnl wc'II ha,•e more recor 1 
of Mesirow in the future and thal we m 1 
hcnr n lot of his clarinct, alto nnd ten \ 
playing. Who snys the Chicago style 
dend? ) Mcsirow belongs to the rare c::alegory j 
people who don'l think themstlves too gO>­
for hcing able to learn anything from oth � ., 
people and cspcciallr from ncgro mu:, 
clnns. ; 

J.-8. VAl'f PRAA0· 1 
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JAZZ-HOT est heureux: d'annoncer Je 
p:1ssagc Jlrochn1n de Duke Ellington en Eu-
1·opc cl particulièrement à Pnris. 

Des articles çt des photos sensationnclr. 
sur le merveilleux orchestre illustrer�t 
notre prochain numéro. 

... 
Nous informons nos lecteurs que les pho­

tographies parues dans JAZZ-HOT sont en� 
voyécs en hors-tex:te contre 1 Cr. 50 (e !J 
timbres-poste). 

Le Hot-Club, qui avait cessé toute ac' 
,•lté radiophonique, en raison du dép1 � 
momentané de son animateur, Jacques E 11 
rcau, est heureux d'annoncer sa prochai t 
rentrée. · 
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